GAZET PE» VARSOVIE 


DU SAMEDI 8. AVRIL. 


De Rome le 4. Avril, 


e Pape fe porte beau- 
coup mieux de fa 
flukion fur les yeux, 
fur-tout depuis une 
faignée, qui a été 
faite à Sa Sainteté 
Samedi pafsé. 

L’Ambaffadeur de 

; France a recûLundi 

dernier un portrait du Roï fon Maitre, 

enrichi de Brillans, ‘X. ce Miniltre l’a 

présenté de la part de S. M. T. C, au 
Cardinal Colonna, 

Le Sacré Collége a réfolu de donner 
dans toutes les Lettres, qui feront écri- 
tes au Prince Royal de Saxe, en fa qua: 
lité de Duc de Cosrlandes le même trai- 
tement, qu’il donne au Duc de Modene. 

De Gênes lé 3. Avril, 

Des lettres de fraïche.date, venuës de 
Madrid, annoncent que Pon y attendoit 
à tout ‘inftant la mort du Roi, & que 
Don Pierre Stuart, Lieutenant-Général, 
étoit parti dès le 10. Mars. pour 
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Carthagene, où il devoit aller prendre à 
Naples S: M. Sicil» & la conduire en 
Espagne avec 16. Vaiffeaux de Ligne. 

Vendredi dernier il fortit de ce Port 
une Galere de la République, fervant d’ 
Efcorte à un RADARS de Troupes, de- 
ftinées à relever celles qui font en Garni- 
fon dans PIle de Corse, & le r. deux 
de nos Barques, armées en courfe, firent 
voile de Livourne vèrs le Canal, afin dy 
donner ‘la chafe aux Corfaires de Bar- 
barie. Le Conful de Suede a recu ordre 
de fa Cour d’avertir les Navires de la 
Nation d’être fur leurs gardes contre 
quelques Vaiffleaux deguerre & 3. Ar- 
mateurs, qui, fous Pavillon Pruffien, 
rôdent. en pleine mer pour les inter- 
cépter. 

De Lisbonne le 18. Mars. 

Le Roy aiant repris les rennes du Gou- 
vernement, S. M. a recommoncé à don- 
ner les Audiences ordinaires depuis fon 
retour de Salvaterra.: Jlnes’eft encore 
rien pafsé de plis au fujet des prifon- 
nièrss-au moins il ne tranfpire rien à cet 


égard dans Je public, qui fouhaite avec 
d'autant plus d'impatience de voir la fin 
de cette horrible affaire, qu’elle abforbe 
tellement l’occupation du Miniftère,que 
toutes les autres en fouffrent. 

Don Antoine de Sampajo a épousé la 
Fille ainée de, M. de Carvalho: Mon: 
fenhor de Carvalho a donné à cet illuftre 
couple là benediétion nuptiale. + Mad. la 
Princeffe de Lichtenffein y a affifté, ainf 
que M. le Comte de Khevenbullers En- 
voyé Extraordinaire de LL. MM. Impé- 
riales. Il a regné beaucoup de pompe 
dans cette fonétion. 

Un Vaifleau de ligne: de l’Efcadre de 
PAmiral Holmes eft entré ici demâté, & 
le Capitaine rapporte, que l’Efcadre avoit 
efluïé une téfrible tempête le 25 du 
mois dérnier à la hauteur de 42. degrés; 
qu’on ignoroit le fort de 2, autres Vail- 
feaux de guerre & 20. Bâtimens de 
tranfport, & que lui ne pouvant plus 
fuivre l’Amiral, il avoit pris le parti de 
chercher notre Port. L’Envoié d’Angle- 
terre expédie aujourd’hui lePaquet-Bot,le 
Hannovres pour informer l’Amirauté de 
cet événément. 

Il eft arrivé un Veifléau de la Bakia 
chargé de tabac pour les Fermiers, & 
Fon a appris par des Lettres, qu’on a 
reçuës de Perrambuc, que les Mar- 
chands de cette Ville avoient déjá fou- 
ferit pour 400000 Croifades pour le fond 
de Ja Compagnie, qu’on va établir pour 
le Pernambuc fur le méme pied, que 
celle du Maranbam,& dont on fe promet 
les mêmes avantages. On a appris aufi, 
que le Vaiffkau, qui reconduit d’Angola 
Don Antoine Alves da Cunhas, deftiné à 
PAmbaffade de France, eft arrivé à la 
Bahia, d’où il comptoit de partir au mois 
de Fevrier pour revenir ici. 

De Paris le 4. Avril, 

On commence à douter, que le voïage 
du Roi à Lion ait lieu, du moins fi-tôt, 
nonobftant les grands préparatifs qui fe 


font pour cela. La chofe dépend de Ia 
mort du Roi d'Espagne, laquelle fera le 
motif de l’entrevué des Princes, qui doi- 
vent s’y rendre, 

Selon nos derniers avis de Brefts le 
Maréchal de Conflans faifoient fes difpo: 
fitions pour: mêéttre à la voile avec få 
Flotte, fans que l’on dife encore fa véři- 
table deftination. 

Entre autres particularités, que la 
Cour a reçuës dé l'avantage remporté 
fur les Anglois par Mr. de Bompart, on 
apprend qu’il leur avoit enlevé 2. Vaik 
feaux de guerre & mis plufieurs autres 
hors de Combat. ‘La lifte des pertes réci- 
proques n’eft point encore ‘arrivée, ou 
renduë publique, 
 JLeft connû, qu’au mois de Decembre 
dernier, le Roi de Pruffè publia une Dé- 
claration, en forme de Lettres Avoca- 
toires, par laquelle: ce Prince prétendit, 
que les Généraux & Officiers des Trou- 
pes Saxonnes, qui font aujourd’hui ‘au 
fervice du Roi, en qualité d'Auxiliäires, 
avoient manqué à leur parole d'honneur 
& aux obligations, qu’ils avoient contra- 
étés avec lui,&'les ménaçoit de les trai- 
ter avec la derniere rigueur, 's’ils-ne ve- 
noient dans l’efpace de 3. mois fe remet- 
tre fous fa dépendance. Ces Généraux 
& Officiers Saxons ont fait préfenter de- 
puis ce tems au Roi l’Expofition des 
motifs de la conduite, que les Officiers Sa- 
xons au fervice de France, ont tenuë g P 
égard du Roi de Pruffe, en demandant la 
permiflion de la rendre publique; Et là- 
deffus le Roi a rendû une Ordonnance, 
Fait à Perfailless le 13, Mars, fignée par 
S: M. & contrefignée par le Maréchal. 

Duc de Belle- Isle, & où le Roi dit entre 
autres: s, 5. M. à qui lefdits Généraux 
s» & Officiers avoient déjà fait connoître, 
avant d'entrer à fan fervice, la folidité 
» des raifons, qui tes avoient portés à fe 
» degager des liens, que Roi de Praffe 
„avoit rompus le premier, s'interefant 
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A très vivement à Phonneur d’un Corps, 
„qui par la valeur la plus diftinguée, 
„ par fa fidelité reconnuë à fes engage- 
mens, & par les fervices, qu'il 4 
„ rendus à la bonne Caufe, a mérité fon 
» éftime & les applaudiffemens du pu- 
» blic, n’a på qu’approuver -leur deman-. 


» de, & en conféquence Elle leur a per- : 


» mis & permet de rendre public lEx- 
„posé ci-joint des motifs de leu con- 
» duite à l'égard du Roi dé Praffé, pour 
» convaincre toute l’Erope de leur in- 
» nocence & detruire lafletriffure, qu’on 
„ a voulû faire à leur honneur & à leur 
bonne foi par la Déclaration du 11. 
„ Decembre de l’année derniere. Decla- 
„rant S.M. , quefile Roi de Praffe 
» Cntreprendroit d’éxécuter les menaces, 
s qu'il a faites auxdits Généraux & Offi- 
sẹ Ciers, il expoferoit fes Troupes à un 
» traitement réciproque, dont Elle efpé- 
s res que ce Prince les garantira par la 
ə juftice, qu’il rendra auxdits Généraux 
a» X Qciers; S.M. defirant très fincére- 
» mént de fe voir difpenfée d’en venir à 
» de pareilles extremités, qui coutero- 
» ient beaucoup à fon coeur, & n’y aïant 
» Que la feule necefité d’une jufte repref 
» faille, qui puiffe Py determiner, 
Mande & ordonne S. M. gu Maréchal 
de Contades, fon Lieutenant- Général 
Commandant fes Armées en Allemagne, 
de faire publier la présente à la tête du- 
dit Corps de Troupes Saxonnes, & de la 
faire parcillement publier & afficher dans 
tous les Pays du Roi de Prue € de fes 


Adhérens,occupés parkles Troupes de S.M.: 


De Londres le ÿ, Avril. 

Les Seigneurs,. qui terminèrent le 20. 
du mois dernier l'affaire dù Navire Hol- 
landois, la Marie-Thérèse. pris’ par les 
Anglois à fon retour de Curaçao à Am- 
ferdams étoient au nombre de quatorze. 
La Sentence, qu’ils ont prononcée à 
ce fujet, porte; Que cette partie de la 
Sentences dont lAppellant seft plaint, eft 


antinllées le Vaifeau étant reftitué de P 
aveu du Capteur, ainfi que la Charge,qui 
n’a pas été prouvée appartenir àP En- 
nemi, © qui paroit appartenir en propre 
aux Sujets des Provinces Unies, le. Ca- 
pteur étant condamné aux dépens, mais 
non aux dommages, parce que PAppel a 
été porté troptard devant les Seigneurs. 

La prife; faite par le Paquet-Bot, le 
Hanover s dans fon trajet de Falmouth à 
Lisbonne, eft très-confidérable; Mais le 
Capitaine & l’Equipage pourroient bien 
n’en pas profiter, parce qu'ils ont agi 
direftement contre leurs ordres, en con- 
formité defquels il neft point permis 
aux Paquet-Bots de fe dérouter pour 
courir fur des Prifes; Mais qu’au contrai- 
re, ils doivent continuër leur route avec 
toute la diligence poffble: vèrs les Ports 
de leur deftination. 

La Preffe eft plus forte & fe fait avec 
plus de rigueur que jamais. Les Of- 
ficiers des Paroifles de Sr, George. Mid- 
diefèx, St. Fobn°s Wapping» St. Paul 
Shadwell, & autres adjacentes, reçurent 
ordre le 27. du mois dernier de preffer 
tous ceux qui font propres pour le fervi- 
ce de Mer & de Terre. Les Connétables 
des Comtés de Middlefex, d Efexs & de 
Surrys fe font auffi aflurée la femaine 
dernière dé nombre de Mariniers, en 
vertu des ordres émanés des Juges de 
Paix deces Provinces: Tous ces prefsés 
ont été d’abord envoïés aux Vaifftaux 
de Sa Majeité ; Et l’on a fait toucher 
aux Connétables une Récompense de 20. 
Chelins pour chaque Homme; qu'ils ont 
fourni, Cette façon fiférieufe de faire 
entrer les gens au fervice de la Couron- 
ne a fait un très bon effet. Plufieurs Ma- 
telots fe’ font d'eux-mêmes préfentés aux 
Juges de Paix refpeëtifs, pour éviter la 
violence, & profiter de la Gratification-de 
3. Liv: „Sterling, accordée par le Roi à 
chacún de ceux qui s’engageront volon- 
tairement.  Plufieurs même de ceux, 


que des Connétables avoient arrêtés en 
Ruë, ont réclamé ce. Bénéfice, allepuant 
pour railon qu’on lesavoit faifi dans le 
tems qu’ils alloient s'enrôler: 

. Outre des Märiniers de profeffion, les 
Conhétables font charges de rechercher 
& de prendre tous les vagabonds, fai- 
néans, débauchés, defœuvrés, & autres 
gens fans aveu, enfin tous ceux quine 
peuvent point rendré compte de leurs 
perfonnes, ni de leur facon de vivre, ou 
des moïens qu’ils ont de fubffter: Ils en 
ont déjà en conséquence raffemblé un 
grand nombre, dont les Capitaines pré- 
posés pour les examiner, en ont envoié 
plufieurs à bord des Vaiffeaux du Roi. 

Onva former une Compagnie. addi- 
tionele: de Canonicrs & Valets. d'Artil- 
lerie: Elle fera de roo. Hommes. Ainfi, 
les arrangemens militaires font aujourd” 
hui auffi férieux & aufi preffans, que 
fi la Guerre ne faifoit-que commencer. 
Les ordres font donnés d’embarquer avec 
toute la diligence pofñible une grande 
quantité de Poudre & autres Munitions 
de guerre pour Sénégal & Goerée. 

Nous’venons d'apprendre dela Nou- 
welle Angleterre en Amérique, que PAF- 
femblée générale de‘cettéProvince a voté 
dans la prefente ‘Seance une fomme de 
250. Livres Sterling, pour eriger un 

, Monument dans P Abbaye dé Weftmunfter 
en Angleterre en mémoire © à l'honneur 
du Vicomte George Howe, qui perdit la 
vie en défendant fon Roi © fa Patrie à 
la dernière affaire de Ticonderago, 


Le Général Amberf a ordonné l’ére-: 


€tion d’un Fort à Penobftott à la partie 
Orientale de cette Province, La conftru- 
€tion s’en f:ra aux dépens de la Couron- 
ne; Mais ila Province . doit lever uncer- 
tain nombre de Soldats pour couvrir les 
Ouvriers, qui y feront employés. 
Avant-hier, il arriva de Lisbonne, une 


Malle, qui a apporté des Dépêches de 
Mr. Hays Envoyé Extraordinaire du Roi 
à la Cour de Portugal, en date du 18. 
Mars::Comme ces Dépêches, ni les Let- 
tres particulières ne font aucune mention 
de la dangereuf& Sédition, dont on a dé- 
bité ici la Nouvelle depuis trois jours 
fur la foi d'une Lettre reçuë le 31. Mars 
par un Miniftre Etrangér, il y a toute 
apparence que c’éft une fiétion. 
De Varfovie le 28, Avril. 

Mgr. Pubrifki, Archévèque de Leo- 
pol, Nommé à la Primatie du Royaume, 
ayant reçu la Réquéte des Juifs, dont 
nous avons donné la traduétion dans 
Notre Gazette N. XXVIII., lenvoya 
fur le champ: à fa Metropole, fous Pad- 
dreffé de Mr. Gloniñfki, Evéque d’He- 
brons {on Suffrigan à ZLeopol; en lui 
recommendant de s'employer avec foin à 
pourvoir aux défirs de ces Nouveaux 
Prosélites. Mr. le Suffragan, dès qu’il P 
eutreçu,agit en zélé Pafteur, & fit tout 
ce qui dépendoit de lui, pour qu’elle for- 
tit {on plein effet. JI fit dabord imprimer 
cette Pièces & la fit diftribuer parmi les 
Grands: de cts Contrées-la; leur recom- 
mendant aufi bien qu’à toute la Noblef- 
fe,& à tous ceux qui y jouiffent de quel- 
ques Terres, ou qui en ont Padmini- 
ftration, de les protéger, & de leur don- 
ner par tout le fécours ñéceffäiré contre 
toutes les persécutions qu’ils pourroient 
effuyer de Ja part dé ceux, qui font con- 
traires à leurs fentimens : Afin que p’ 
ayant aucun obftacle à furmonter, ils 
puñlent plûtôt parvenir à l’Union de l 
Eglife, à la quelle Dieu les appelle. JL 
expédia en même tems des Lettres Çir- 
culaires à tous les Doïens de l’Arché- 
véché, pour les exhorter à féconder la 
converfion de ces Juifs, & à attirer le 
autres à fuivre Péxeinple, que ceux-ci 
leur donnent. 
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De Vienne; le 21. Avril, 
Declaration de PImperatrice Reine au fujet des Officiers Saxons. 
a Capitulation des Troupes Saxones & les fréquentes, infraétions , que la 
Cour de Berlin y a faites elle même, font auff notoires, que l'invañon de la 
Saxe, & l’Expulfion du Roi de Pologne de fes Etats héréditaires. . 

Les Officiers Saxons reduits dans la Capitivité Pr#fiennes & obligés la plug 
part à promettre par écrit & fur leur parole d'honneur de ne pas s'éloigner fans 
peruiffion des Endroits, qui feroient fixés pour léur (éjour, avoient fans doute 
lieu d’efpérer-avéc confiance ;. que le Roi de Praffe rempliroit fidélement la Capir 
tulation , qui les rt ndoit fes prifonniers » & qu’il leur accorderoit un traitement 
conforme ‘aux regles de la guerre & de PEquité naturelle. 

Or il eft- indubitable, que.ces regles obligent le Vainqueur de fournir. pour le 
compte des vaincis, aux Officiers reçus prifonniers par Capitulation, les nécefñlités 
de la vie au moins, fi non l’éguivalent des appointemens attachés à leurs grades 
militaires. 

Il eft donc évident, que, fans agir ouvertement contre le Droit.des gens, contre 
les coûtumes de la guerre, reçuês par toutes les nations & contre une Capitulation 
diétée par lui même, le Roi de Praffé ne pouvoit refufer la fubfiftance aux Offi», 
ciers SAxXOuss f bien fondés à s'attendre à un traitement tout oppolé à celui, qu’ils 
ont éprouvé de la part d'un Prince, qui avoit déclaré à la face. de l’Univers, que la 
Saxe ne feroit jamais pour lui qu'un depôt facré. Ne devoient ils pas de cette 
déclaration tirer la Conféquence jufte & naturelle, que $. M. Prullienne ne vou: 
lant fe rendre maitre de la Saxe, qu’à titre de depôt , elle s’engageoit, fans plus 
avoir befoin de confuiter à leur égard le Droit des gens & les Coûtumes générales 
des peuples, à affigner leurs fubfftances fur les revenûs confidérables des Etats de 
leur Souverain. 

Mais leur attente ayant été trompée au point , qu’on n’a pas fait la moindre 
attention à leurs demandes preffantes & reiterées, & qu'on a refufé à ces infortu- 
nés jusqu'aux bi foins de la vies ce refus ne detruifoit - il pas néceffairement toute 
obligation , qui refultoit de leurs engagemens > pouvoit-il leur refter des devoirs 
à remplir envers celui, qui leur ôtoit tous.les moyens de vivre? Comment les 
Offcicrs Saxons auroient-ils pû fe croire liés par une Capitulation, dont leur Vain= 

‘queur ne r.mpliffoir pas feulement les. Conditions, fans lesquelles il étoit morale- 
ment & phyfiquement impoffble qu’elle [ubfftât ? ou comment auroient-1ls pů at- 
tribuer une Force plus obligatoire à leur parole d'honneur qu’à la Capitulation & 
aux ufages généraux de la guerre ! 

Dans une. Situation pareille. que leur re foit-il à faire, f ce n’eft de chercher 
leur fubfftance ailleurs, ou de fe déterminer, En étouffant la voix de l’honneur, 
de la Confcience, de: la Religion, & ne fe couvrant de l’opprobre du parjure & 
de la felonie , à fe mettre au fervice de Praff:» pour aller porter les Armes contre 
leur Prince naturel & contre leur Patrie. 
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Autant que ce dernier parti revolta Ia jufte delicatefe de leurs Sentimens, 
autant le premier , pour lequel ils fe determinerent enfin > fut involontaire : Et G 
Pon ne fuppofe pas, que le Roi de Pruffé a tacitèment. confenti à la Réfolution 
forcée qu'ils prirent, comment ce Prince pourra:t il , après avoir de fon Propre 
mouvement invalidé l'obligation, qu'ils s’étoient impofée par leur parole d'honneur, 
éviter, que le Public impartial ne lui impute , dès le moment de la Signature de 
la Capitulation de Lilienftein ; l'intention de la violer.en tout fens, même envers 
tout le Corps des Officiers Saxons, e eux la force & la violence, 
au cas qu’ils ne voulüffent pas fe pr 

En confidérant ces Circonftanc Reine. a crû non feule- 
ment,. que humanité exigeoit d'El] i ; de ces infortunés; mais 
que les devoirs d’Amie &d À ] eftime duë par Amis » & 
Ennemis à des militaires auffi fideles à leur qu’à leur Maître , Pautori- 
foient à les recevoir dans fes Etats héréditaires, & à léur faire fournir la fubfiftance 
jusqu’à ce qu’ils rentraffent dans leur paye ordinaire en fe répläçant dans les Trou- 
pes Saxonnes, qu’on raflembloit’alors , pour former ce Corps d’Infanterie ; qui en 
conféquence des arrangeémens pris avec S. M. T. C. joignit enfuite l’Armée Fran- 
forfé'en qualité d’auxiliaire, & donna les Preuvés de la valeur la plus diftinguée. 

Ce neft, peut-être, que cet évément qui a déterminé ‘Ja Cour de Berling 
à publier fa Déclaration en forme de Lettre avocatoire. Ce qu’il y a de certain 
au moins, c’eft qu’elle ma Parû qu’au mois de Decembre de l’Année paffče. On 
y reproche áux Officiers Saxons d'avoir manqué à leur parole d'honneur en les me- 
naçant des peines les plus rigoureufes au cas qu’ils tardent au délà du terme préferit 
de venir fe remettre au pouvoir du Roi de Pruffè. Mais l’Imperitrice Reine efpere, 
que ce Prince reconnoitra lui même la nullité de fes pretendués Lettres 4vo« 
catoires, auf bien, que dé toutes les menaces, qu’elles rc nferment, & que fura 
tout il ne perdra pas de vuë les Egards dus à PEtat militaire. Les Officiers de 
toutes les nations ne pouroient qu’étre fenfiblement touchés , en voyant les:autreg 
Puiffances forcées à établir un ufage général fur PExemple ‘de la Cour de Berlins 
& à reduire les Officiers faits Prifonniers par Capitulation à la cruelle alternatives 
ou d’allér*en parjures & couverts d’infamie porter les Armes contre leur Patrie 
& contre leur Prince, ou de s'attendre de la part, du vainqueur àla fletrifure la 
plus injufte, & même à la perte de la vie. 

Si cependant il-arrivoit contre touté attente,qu’on entrepritd'exécuter ces më- 
naces, l’Imperatrice Reine ne fauroit > non plus quefes Alliés, voir d’un oil in- 
different maltraiter des Officiers pleins d'honneur, & dans ce cas elle fe reférve fe 
Droit d’ufer tôt ou tard de reprefailles, &" de traiter de même maniére les Officiers 
du Roi de Pruffe, & ceux de fes Alliés. 

C’eft pour cet effet, que Sa Majefté a ordonné ‘de publier la prefente Décla- 
ration à fon Armée » auf bien que dans le Pays conquis fur la Pralfe, : & de la 
faire inferer dans les Gazettes publiques. 

De Varjovie, le 28. Avril. 

Ces jours derniers il y eut un Contrat de mariage paf entre Mr. le Comte de 
Brühl» Starofte de Varfovie, fils ainé de Mer. le prémier Miniftre de S.M., & Ma- 
démoifelle la Comtefle de Potocki, l'une des plùs illuftres Maifons de Pologne, fille 
de Mgr. le Palatin de Kisovie, Cet Ae Pour plus grande authenticité fut figne par 
S.-M. & roboré au Grod de cette Capitale. 


